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PRONOSTIoS DE LA TEMPERATURE

'OUR< DECEiliRE 1902

17 - F.oid.
18 et 19-t lôture de lia navi.

icuti n aure. gandalac.
23 - changem. nt.
It - Plu. uour.
22 - B. suat t .clair.
23 -Tre fi od.
24 - T..ma a brillant.
25 - i haiugeaut.
26 - etoaces de mauvais

te. Vit
27 - fragetex
28 - Nt ge abondante.
29 et 30 - vlit nupouteux

sur les g.ant lacs.
31 - oraud '(o1t.

POUR JANVIERî 1903

1 - Froid
2 - P 'e froid
3 - T. iuu couv rt,
4 - t 5 - Neige légè're.
6 - Agréable.
7 - Fr- id
8 - lius doux.
9 et 10 - A greable.
Il -y r-id
12 - Pui. froid.
13 et 14 - Neige aboi

dane.
15 -- teanu et clai'.

A nos Lecteurs et Lectrices
Avec le présent numéro, l'Ami i>u LF.c.-

TEUR commence sa quatrième année. Il es.
père qu'il a toujours su plaire à tous et à
toutes et qu'il recevra encore, dants l'avenir,
l'encouragement qui a marqué le passé.

Il profite atssi le l'occasion pour soit-
haiter à tous ses clients-lecteurs, lectrices et
annonceurs-un Noël joyeux et une Bonne
Année. Que toutes les félicités et que la
meilleure santé soient l'apanage des uns et
les autres; c'est là son yoeu le plus sincère.

Almanach pour 1903

Un joli et très utile Almanach pour

1903 sera bientôt publié par la Wingate
ChemicalCo., Ltd. Il contient unegrande
variété de recettes de cuisine, des recettes
de médecine vétérinaire e t beaucoup d'au-
tres renseignements précieux. Nous enî-
verrons à toute personne nous faisant
parvenir son adresse un exemplaire de
cet almanach aussitôt que publié, c'est-à-
dire dans quelques jours.

THE WINGATE CHEIîCAL CO., Montréal.

AMABILITE
LEmmîna.--Voius savez notre nouveau che-

val auquel papa avait donné votre nomn? Eh
bien, il ne Vaut absolument rien et papa a
décidé de le faire tuer.

Dudish.-J'ignorais que votre père lui eit
donné mon nom.

lmnia.-Il ne lui a donné qu'après qu'i'-
cut découvert qu'il ne valait rien.

UN BOHEME TYPIQUE

Cabanon était un bohème plus que bo-
hème.

Homme du monde sans le sou, journaliste
qlui n'écrivait pas, oiseau sans feu ni lieu
qui se donnait pour un paon, c'est-à-dire
pour un millionnaire.

Voulant avoir l'air d'étre servi par une li-
vrée, il avait chez lui, dans sa mansarde, un
costume complet de groom, bottes à re-
tronssis, culotte jaune, redingote à gros
boutons de métal et chapeau à galou d'or.

Quand il faisait l'amour à une grande
dame, il lui disait:

-Madame la marquise, permnettez-mnoi de
vous envoyer uit bouquet par mon nègre.

Puis, rentré chez lui, il prenait la bou-
teille au cirage, se noircissait la figure et les
Imailns, endossait ensuite la livrée et se
rendait ainsi chez l'élégante à laquelle le
houuliet était promis.

--Voici, <lisait-il en saluant, des lIeurs
qtue mon maitre, M. Cabanoi, envoie à imia-
d:lie.

Un jour, il avait consacré sa dlernièire
pièce <le einq iriaics à h'achat d'un bouqjuet.
I.a dame à qui il le présentait, toujours clu

qualité le nègre le 1\l. Cab:non. fut si ra-
vie le la beauté des Ileurs qu'elle lui dotunît

:i louis <le pourboire.

REPARTlIE~ FlMININiE

La lenule est réputée pour avoir la re-
parie plus prompte qtue l'homme. Et il est
parfois boin qu'il en soit ainsi. Ie docteur
Clinton Locke nous raconte la petite mlîîsa-
venture qui a failli lui arriver un jour, et

dont le sauva la présence d'esprit île si
moitié.

Le docteur, tranquillement assis dans sou
salon. savourait une lecture intéressantte
quand on aninoniça la visite d'ine dhaie domi
la présence lui était odieuse. Il s'esquiva au
plus vite, laissant à sa femme le soin le re-

.cevoir la visiteuse.
Une demi-heure plus tard, le doctcur

Locke, s'arrêtant sur le palier <le l'étage et
n'entendant rien, crie à sa femme: "Cett i

horrible géneuse n'est-elle pas encore par-
tie?" La visiteuse était toujours au salon.
Sans donner le moindre signe le surpris'-
Ili dl'efTarcment, Mmle -Locke répond aussi-
tt à son mnari: "Oui, monîî aIi, elle est
partie il y a environ une heure, c'est Mmnie
X... qui maint-nant me lient coplliagnlie!"

PAS l)E PROPORTION

Le phlarmîîacien.-Onî exagère nlos baénîli-
ces. Ainsi j'ai vendu 5'0 cents un tieu d'auco-
nitine à unu jeune homme qui a gagnlé des-
sus plus dle $20,000.

L'auri.-Pas possible! ...

- Le pharnacien.-Si. il a empoisonné son
oncle avec!

LA VIERGE A LA CRACHE

)ans ses langes blancs, fraichenent cousus.
La Vierge berçait son Enfant Jésus.
Lui ga:ouillait comme n nid de mésanges:
lille le berçait ci chantail.out bas...
lais l'Enfant Jésus ne s'endormait pas.

.lItonué, ravi de ce qu'il entend,
Il est dans sa crèche et s'en va chantant
Conniiie un saint lévite et conne wn choriste.
Il bat la mesure acc ses deux bras
Et la sainte vierge est triste, bien triste
De voir, sou Jésus qui ne s'endort pas.
Doux jésus, lui dit la mère, en tremblant.
"rmesmnon iifmion bel ange blanc.
"Dormie:, il est lard: la lampe est éteinte.
I otre front est rouge, et vos ienibres las.
Sl )orme ni: mn amlur, et dormez sans

.lais l'njunt-jiésus n e s'endormait pas.
Il fait iroid.lecnt soulfle. point de feu.
"Dormes . .'si la unit.la unit du Boi DieIi
(.est la nuit d'amoiiiur des chastes époux:

io. amii. eac ons< n os yux- sons nos draps.
"I.:s ét-iles dl'r en, seraienit ialouiss."
hî,is lu i t ésus i,- sendormai pas.
"Si ane 'ques instants ;-ousvus endtortir.

~ s simys t'dr ien nl (P riies
" r: îurs, ntids sur 'v's deux a-l'ii

{piéres.
s ndr iplin: .-xrm . dou.r .iésius." fle-

Slas!
uui!es uchaus .l iaines prières.
.1 p'il l'sIns ne s'ndItormilt pas.

I:.11 hrie '!rs. le regard voilé,
t'nche sur son li's un front désolé:
" ous n !rmii pas. Iltre mer- pleur'.
I 'lre mnre- pure. Y ui'n bel ani.

Ih s !a: nu:e-s < !aient sur se.s yeurX: si

{tlieur i

1. ., tit p ; Jesis s' '!a i ' endormi.

A\îî'îoxs,: ).bel'i:v

L.A\ VOIX Dl)l l/IL*XI'El<l-NCl
ilime lsaac.-C'est une bien mauvaise

faillite que vicnt de faire le jeune Cohens-

teti ... Cinq cenis dans la piastre!
-I. lsaa.-Il verra. la prochaine fois,que

ces scheines pour s'eniriclir trop vite, çi
ne paye pas.

Avis aux personnes désirant représenter

des Maisons Françaises

La Chambre de Commerce Franco-Amé-
ricnme est souvent priée par certains in-
venteurs et fabricants d'articles de leur in
<iquer <les personnes aux Etats-Unis dési
sant accepter leur Agence. Nous invitons
cs personnes à ncus indiquer leurs adresses
ne nous ferons parvenir aux intéressés et
eue nous publierons sans frais dans notre
llulletin Mensuel.

S'adresser au Secrétaire: Monsieur H.
Duplessis. 336 Manhattan Bldg., Chicago,
i1.


